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Le phrasé fluide de Vox Clamantis
FRIBOURG • Le Festival international de musiques sacrées a commencé en grande beauté.
Moment fort: le chant grégorien de l’ensemble estonien,d’une exceptionnelle qualité.

ELISABETH HAAS

Premier week-end splendide au Festival
international de musiques sacrées de Fri-
bourg. Des auditeurs nous ont dit avoir
vécu un moment vraiment magique, dans
la nuit de samedi sur le coup de 23 h 30,
alors que le violoncelliste français Jean-
Guihen Queyras entamait dans une atmo-
sphère assombrie et intimiste ses pre-
mières «Suites pour violoncelle» de Bach.
Le deuxième volet, dimanche soir, avec les
flatteuses sonorités de la troisième suite et
la virtuosité de la sixième suite en apo-
théose, confirmait en tout cas la haute te-
nue de ce début de festival.

Avant lui, à 17 h, l’ensemble vocal Vox Cla-
mantis, spécialisé dans le chant grégorien,
nous a littéralement soufflé. Concert su-
blime et renversant! L’église St-Michel
était pleine à craquer: détail peu banal sa-
chant que le chant grégorien a gardé un

caractère très contemplatif. C’était très
fort d’entendre chanter des mélodies
vieilles de plus de mille ans avec une in-
tensité et une profondeur qui laissent croi-
re qu’elles sont écrites pour nous. Une tel-
le qualité de chant a quelque chose de
miraculeux.

Les onze chanteurs de Vox Clamantis ont
interprété des pièces de chant grégorien
et des débuts de la polyphonie au Moyen
Age, des chants traditionnels religieux
d’Estonie et des pièces du compositeur
contemporain Arvo Pärt. Le dénomina-
teur commun: l’horizontalité. Un travail
qu’ils font depuis 14 ans avec le chef
Jaan-Eik Tulve. Il a réussi à développer
avec eux une exceptionnelle qualité
d’écoute: les timbres fusionnent mer-
veilleusement dans l’unisson, les en-
sembles sont précis, les phrasés d’une
fluidité extraordinaire. Jaan-Eik Tulve fait

de magnifiques recherches de couleurs,
en mariant les timbres d’hommes (hau-
te-contre, ténor, baryton, basse) et en ra-
joutant, parfois, une alto et une soprano.
Il est saisissant, inquiétant et envelop-
pant à la fois, l’effet créé par les «Beata
Viscera» de Pérotin: au-dessus du bour-
don s’élèvent la voix du soliste et le chant
diphonique.

Après le concert, nous avons dit au chef
notre étonnement face à sa direction très
organique, tout en rondeur, qui donne
l’impression que la musique avance, que
le chant dessine un tableau: «Le chant gré-
gorien est une musique qui n’est pas me-
surée. Il faut beaucoup chanter pour com-
prendre le phrasé, la musicalité. Et pour
être ensemble, il faut sentir. On ne peut
utiliser le schéma de la battue, il faut diri-
ger la phrase musicale», résume Jaan-Eik
Tulve. I

L’église Saint-Michel rayonnait dimanche du chant 
de Vox Clamantis. ALAIN WICHT
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Le sens unique de la Gare, c’est parti!
FRIBOURG • C’est l’été, il fait beau, il fait chaud et… l’avenue de la Gare est interdite, depuis hier matin, au
trafic venant du temple en direction de Pérolles. «La Liberté» a testé cette nouvelle mesure en voiture et à vélo.

STÉPHANIE SCHROETER

Le centre-ville de Fribourg a lé-
gèrement changé de visage hier
matin. C’est sur le coup des 10
heures que l’avenue de la Gare a
été mise en sens unique. Il n’est
désormais plus possible de pas-
ser devant la gare en venant du
temple en direction de Pérolles.
Seuls les bus, taxis et vélos y
sont encore autorisés. «La Li-
berté» a testé, en voiture mais
également à vélo (voir ci-après),
l’avenue de la Gare, nouvelle
version.

11h30. Je m’engouffre dans
ma voiture-sauna, je quitte la ré-
daction et m’enfile sur le boule-
vard de Pérolles. Tiens, ça bou-
chonne déjà à proximité de la
gare. Bloquée au feu rouge,
j’aperçois le panneau bleu et sa
flèche indiquant le sens unique.
Cette fois, ça y est! Le sens
unique de la gare dont on a tant
parlé est effectif, je me dis avant
d’être stoppée dans mes rêveries
au passage piéton de la gare.
Mince, encore un feu rouge, un.

Il est 11h39, je fais
quelques mètres et suis à nou-
veau arrêtée au prochain passa-
ge zébré devant Fribourg
Centre. Ce dernier ne bénéficie
plus de régularisation lumineu-
se depuis 10h étant donné que
l’artère est en partie soulagée de
son trafic. Je comprends alors
mieux pourquoi ça coinçait sur
Pérolles…

Les contractuels sont là
Après avoir laissé traverser

quelques troupeaux de piétons
pressés et peu attentifs, me
voilà repartie. Je croise deux
contractuels en gilet jaune, re-
convertis pour l’occasion en
gentil organisateur de trafic un
peu plus loin au nouveau pas-
sage piéton menant au Credit
Suisse. Là encore, pas de feux
mais je passe sans souci. Juste
le temps d’apercevoir des cy-
clistes et des conducteurs de
taxis visiblement ravis. Plu-
sieurs voitures, qui n’ont
semble-t-il pas vu le panneau
sens interdit, se font intercep-
ter par des agents habitués à
chasser le contrevenant.
Calmes et sereins, ils leur expli-
quent les nouvelles règles en
vigueur ainsi que les itinéraires

à suivre. «Aujourd’hui, on est
gentil, on ne met pas d’amen-
de», me glisse, l’agent Patrick.
François, un conducteur arrê-
té, garde le sourire. Normal, La
Télé est dans le coin. «J’avais
oublié quand c’était ce sens
unique! Mais voilà, il faudra
prendre de nouvelles habi-
tudes», explique le conducteur
philosophe.

«Les gens réagissent bien»,
s’étonne Patrick tandis qu’un
conducteur d’une Harley Da-
vidson rutilante tente un tourné
sur route peu discret et qu’un
camion perd en chemin un bi-
don de peinture blanche. Joli
contraste que voilà sur le mar-
quage de la route encore frais!
Mince.

Ma mission: me
rendre à Pérolles
sans passer 
par la Gare

11h45. Me voilà arrivée au
temple. Je gare ma charrette du-
rant une heure trente. Puis, c’est
reparti pour un tour de ville
mais cette fois dans l’autre sens.
Mission: me rendre à la rédac-
tion, à Pérolles, sans passer par
la Gare. Je décide d’emprunter
la rue Louis-d’Affry puis l’ave-
nue du Midi, le passage du Car-
dinal et la route des Arsenaux
comme conseillé par les
contractuels. Tiens, ces derniers
sont en pause? Une aubaine
pour certains, on dirait.

11h35, ô miracle, rien. Rien
de rien. A peine une colonne de
voitures arrêtées au feux à la rue
Louis-d’Affry. La routine, quoi!
J’avais pourtant prévu de la lec-
ture au cas où ma balade s’éter-
niserait. Même pas le temps de
changer de CD que je me re-
trouve au passage du Cardinal
avant d’arriver, en deux temps
trois mouvements sur le boule-
vard de Pérolles. Dix minutes se
sont écoulées depuis mon dé-
part du centre-ville. Rien de
plus ni de moins qu’un autre
jour de semaine. Mais c’est l’été
et le début des vacances…
Alors, promis, je referai le test à
la rentrée! I

Lundi 12 juillet 2010, 10 h. L’heure où l’avenue
de la Gare de Fribourg est passée en sens
unique. C’est un moment historique pour le
centre-ville et pour les usagers de la route qui
doivent changer leurs habitudes. ALAIN WICHT
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SENS UNIQUE POUR LES AUTOS

Poids lourds coincés
Une page se tourne dans le dossier du
sens unique de l’avenue de la Gare qui a
débuté en 2004 par un décision de la ville
de Fribourg. «Enrichissant mais pénible»,
résumait hier le conseiller communal
Charles de Reyff en faisant référence aux
nombreuses oppositions et au long travail
de contact qu’il a effectué avec les associa-
tions de quartiers et commerçants concer-
nés. «Tout s’est bien passé lors de cette
première journée», explique le directeur de
la police locale. Seul hic: les poids lourds
qui, pour certains, ne peuvent plus passer
sous le passage du Tivoli. «Nous avons
pourtant mis un panneau au carrefour du
Temple annonçant la limite de la hauteur et
nous allons peut-être en remettre un vers la
rue Saint-Pierre.» Quant aux contrevenants,
ils ne devraient pas être verbalisés dans 
l’immédiat…
Deux contractuels seront présents cette
semaine de manière ponctuelle. «Nous
n’avons pas encore fixé de date pour les
amendes qui se montent à 100 fr.» SSC

À VÉLO, C’EST LE PIED
La mission n’aura pas été trop difficile:
parcourir 2 km à vélo, de «La Liberté» jus-
qu’au rond-point faisant face à la rue de
Romont, et retour. Empruntant la piste de
bus, le vélo file droit sur le boulevard de
Pérolles. Premier arrêt à l’entrée de l’avenue
de la Gare, face à un double feu rouge. C’est
long. Et c’est la descente sur l’avenue, où je
remarque que les feux à la hauteur de Fri-
bourg Centre ont été supprimés. Attention à
ne pas se faire un piéton. La circulation vers
13 h 30 n’est pas si dense en cette période
estivale. D’ailleurs, qu’est-ce qu’il fait chaud.
Au bas de l’avenue, j’emprunte le rond-point
pour effectuer un 180° parfait. J’apprécie de
remonter l’avenue de la Gare ouverte, dans
ce sens, aux vélos, taxis et bus. Et me gausse
des autos qui doivent remonter par l’avenue
de Tivoli. La piste cyclable se trouve au milieu
de la chaussée. Heureusement que je suis
seul de ce côté-là de la route. De nouveau le
feu de la Gare, évidemment au rouge. Et c’est
le dernier sprint sur Pérolles, dont l’entrée
reste autorisée aux vélos. Temps: 7 minutes.
Feux rouges compris. KP


